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			Introduction

			Depuis bien des années, je me penche et me passionne pour les mystères de l’histoire. Lorsque je dis « mystères de l’histoire », je ne parle pas d’une histoire inventée et parallèle, mais bien d’éléments historiques qui ont été occultés, oubliés au travers des siècles et qui n’entrent pas dans la « grille » d’analyse historique de l’Université, et ce pour différentes raisons, soit qu’il eût été trop long de les inclure dans les manuels scolaires ou bien parce que, parfois, ils pouvaient déranger les aspects « politiques » d’une histoire de France établie.

			Ici, pas de complotisme ou de fantasme, mais bien une passion pour ces détails de l’histoire qui permettent souvent une autre lecture de ce déroulement de l’évolution de la société et de la civilisation humaine.

			C’est au travers de la lecture d’un roman de la collection « Bibliothèque verte » que, dès mes 13 ans, je plongeai dans ces mystères.

			Ce roman parlait d’une chasse au trésor organisée par des moniteurs d’un centre de vacances pour adolescents qu’il fallait occuper.

			Il fallait donc, pour l’auteur, un trésor mythique donnant du sens à son déroulé narratif, un seul de ces trésors légendaires pouvait donner du sens au récit, c’était celui des Templiers !

			Cet auteur, Pierre Gaspard-Huit1, eut l’intelligente idée de résumer l’histoire de l’Ordre du Temple en quelques lignes ; ces quelques lignes allaient changer le cours de ma vie !

			Me plongeant dans l’histoire de l’Ordre du Temple dès cette époque, je ne l’ai plus jamais quittée et j’y consacre encore aujourd’hui toute ma passion ! À tel point que j’anime désormais des conférences aux quatre coins de la France et de l’Europe, tout en tenant une chronique dédiée aux mystères de l’histoire sur une chaîne Web-TV.

			 

			S’il y a un vrai mystère dans l’histoire de France, c’est bien celui de l’Ordre du Temple. Leur violente dissolution en 1307 marqua la société jusqu’à nos jours. L’ensemble de la chevalerie templière fut arrêté le vendredi 13 octobre 1307 au petit matin, semant l’effroi dans la société médiévale de cette époque, à tel point que cette date restera maudite dans les esprits ! Ne dit-on pas que le vendredi 13 porte malheur ?

			Mais que se passa-t-il pour que cet ordre de chevaliers à la puissance militaire et financière considérable devienne la cible du pouvoir royal et papal et ait à répondre aux accusations d’hérésie ?

			L’Ordre du Temple fut pendant plusieurs siècles le défenseur de la chrétienté en Terre sainte, assurant la protection des lieux saints et des terres du Moyen-Orient gagnées par les croisés de la première croisade, alors commandée par Godefroy de Bouillon2 qui remporta Jérusalem en 1099 !

			Cependant, l’Ordre semble avoir joué sur des symboles qui, après réflexion, peuvent ouvrir des pistes sur une connaissance cachée, uniquement réservée à des membres de l’Ordre triés sur le volet. Mais quel pouvait être ce secret, et plus encore, cette connaissance ?

			Certes, Philippe IV, dit le Bel3, celui qui fut à l’origine de leur perte, était avide d’argent et la puissance financière de l’Ordre ne pouvait qu’aiguiser sa soif de richesse, mais ses agissements et sa volonté à détruire l’Ordre ne cachaient-ils pas une autre intention ?

			La dynastie capétienne peut être considérée comme une dynastie usurpatrice prenant le pouvoir en 987 après le couronnement du roi franc Hugues Capet, destituant ainsi la dynastie carolingienne !

			Les Carolingiens furent une dynastie de sang remontant au tout premier roi des Francs qui fonda la dynastie des Mérovingiens dont les origines restent mystérieuses. Les dynasties mérovingienne et carolingienne n’étaient-elles donc pas les seules dynasties légitimes au trône de France ? Ces lignées de sang et notamment celles des Mérovingiens disparurent-elles à l’avènement des Capétiens ? Ces derniers eurent-ils la possibilité de faire disparaître toutes les descendances de ces lignées ?

			Les Templiers, du fait de leur puissance foncière, financière et militaire, eurent-ils connaissance d’une lignée mérovingienne ayant perduré jusqu’à leur époque, leur faisant prendre conscience de l’illégitimité de la dynastie capétienne choisie par l’Église de Rome ?

			Les Templiers mettaient-ils en danger la dynastie capétienne et la papauté complice de cette usurpation ?

			L’ensemble de mes recherches m’a permis de mettre en évidence des faisceaux d’indices permettant d’émettre un ensemble d’hypothèses pouvant répondre à ces questions et faisant voir l’histoire de France sous un nouveau jour.

			Dans mon livre Des Templiers au Prieuré de Sion4, j’ai démontré l’existence d’une société secrète ayant perduré de la fin de l’Ordre jusqu’à nos jours qui « poussa » différentes résurgences templières nous permettant de comprendre sa volonté à vouloir ces résurgences depuis plusieurs siècles. Certes, beaucoup d’entre elles étaient fantasmagoriques, mais l’une d’elles s’appuyait sur des fondements sérieux !

			 

			Mais la question que je me posais était de savoir pourquoi les Mérovingiens étaient si importants pour ces différents mouvements et s’il y avait un lien « sacré », initiatique, qui liait ces grands piliers de l’histoire. Il me fallait donc approfondir et remonter le temps pour tenter de comprendre les liens, sinon historiques, du moins ésotériques et philosophiques, qui pouvaient lier tous ces personnages, ces moments de l’histoire qui conduisent à ces volontés de faire renaître l’Ordre du Temple.

			Allais-je découvrir des généalogies cachées de personnages ou de familles ou bien allais-je comprendre qu’une tradition, une connaissance sacrée, se transmettait au travers d’hommes, de femmes, de familles ou de groupements philosophiques, initiatiques, depuis de nombreux siècles ?

			Alors, je me suis mis au travail !

			Ce livre n’est ni un roman, ni une révélation, ni une thèse sensationnaliste. Il s’appuie sur des faisceaux de présomptions tendant vers des hypothèses plausibles ! Certainement, parfois dérangeantes.

			Il se veut une enquête, menée à la frontière de l’histoire, de l’historiographie et de l’étude des traditions symboliques qui ont perduré au travers des siècles, transportant un savoir perdu disséminé dans des légendes, des moments et des personnages.

			Mais comme vous allez le voir, tout commence dans un étrange contexte…

			


				
					1. Le Trésor du château sans nom : les Galapiats de Pierre Gaspard-Huit, illustrations de François Batet, Hachette, coll. « Bibliothèque verte » no 424.

				
				
					2. Godefroy de Bouillon, né vers 1058 et mort le 18 juillet 1100 à Jérusalem, est un chevalier franc et duc de Basse-Lotharingie. Premier souverain du royaume de Jérusalem au terme de la première croisade, il a, selon la majorité des chroniqueurs occidentaux, refusé le titre de roi pour celui, plus humble, d’avoué du Saint-Sépulcre.

				
				
					3. Philippe IV, dit « Philippe le Bel » ainsi que le « roi de fer », né au printemps 1268 au château de Fontainebleau où il est mort le 29 novembre 1314.

				
				
					4. Des Templiers au Prieuré de Sion, Max Milo, coll. « BTLV », 2024.

				
			

		




		
			Un étrange contexte

			C’est dans les années 1960-1970 qu’un phénomène littéraire apparut en France et à l’étranger : la production de livres ésotériques !

			Entendons-nous bien, ces productions touchaient des sujets aussi variés que les ovnis, les mystères de l’Égypte, du Tibet, mais aussi ceux du Moyen Âge et notamment celui des ordres de chevaliers soldats à l’instar de l’Ordre du Temple.

			Ce dernier était l’un des sujets de prédilection de nombreux auteurs.

			Les maisons d’édition ne s’y trompèrent pas et de nouvelles collections littéraires virent le jour, comme celles de Robert Laffont « Les Énigmes de l’Univers » et la collection « L’Aventure mystérieuse » des éditions J’ai lu, d’ailleurs, mon éditeur suivit le même chemin en créant sa maison d’édition, les Éditions Guy Trédaniel, qu’il fonda en 1974.

			Les auteurs de l’époque étaient prolixes et nombreux furent ceux qui se passionnèrent pour l’histoire et les mystères de l’Ordre du Temple.

			L’un des livres qui marqua le plus la génération des lecteurs passionnés de mystère touchant à l’Ordre du Temple fut celui de l’auteur Gérard de Sède, Les Templiers sont parmi nous, d’abord édité chez Julliard en 1962 puis chez J’ai lu. Il s’appuyait sur une étrange affaire se déroulant dans la ville de Gisors dans le Vexin normand.

			Comme pour beaucoup de lecteurs de cette époque, j’ai fait de ce livre l’un de mes livres de chevet. Pourtant, une étude approfondie dévoile une œuvre qui, si elle joue avec les faits historiques, n’en porte pas moins un message à ceux qui savent le lire. Un livre réellement ésotérique sous un aspect grand public, mais dont le sens profond n’est pas si simple à déterminer.

			Ce livre aura de réelles conséquences dans ce monde particulier, puisqu’en 1983, trois auteurs anglais reprendront ce thème ainsi que celui du deuxième livre de Gérard de Sède qui, lui, traitera de l’une des affaires les plus étranges, celle de Rennes-le-Château1. Il sera publié en français sous le titre L’Énigme sacrée2. Ce livre avait pour ambition de toucher un public plus large que les précédents qui se contentaient de s’adresser aux « ésotéristes » et aux passionnés de mystères, sphère plutôt restreinte dans les années de leur parution.

			Il faut dire que L’Énigme sacrée était porté par un célèbre chroniqueur de la BBC nommé Henry Lincoln3. L’impact commercial fut énorme et de nombreux lecteurs découvrirent une histoire de l’Ordre du Temple revue et corrigée par l’auteur et ses deux coauteurs. Mais le plus étrange est qu’un lien « historique » était fait avec la dynastie mérovingienne emportant le lecteur dans des histoires incroyables de généalogies cachées et mystérieuses.

			Devait-il être pris au pied de la lettre ou devions-nous le rejeter tant les hypothèses annoncées comme des vérités étaient surprenantes ?

			 

			Mais le plus fort arriva en 2003 lorsqu’un livre inattendu tomba entre les mains des lecteurs de ce début du XXIe siècle, il s’agissait du Da Vinci Code de l’Américain Dan Brown. Ici encore, l’impact fut inattendu ! Plus de quatre-vingt-six millions d’exemplaires vendus dans le monde à ce jour ! Une adaptation cinématographique en fut faite et là aussi le grand public répondit présent.

			Là aussi, des liens furent faits entre Mérovingiens, Templiers et… descendance christique, puisque le fil rouge de l’ouvrage était qu’une organisation secrète, le Prieuré de Sion, était la protectrice de la lignée sacrée de Jésus et de Marie-Madeleine qui avait conduit à la fondation de la dynastie mérovingienne, elle-même descendante de ces deux figures emblématiques du christianisme.

			Il y avait de quoi s’interroger !

			Ce sont ces interrogations qui m’ont amené à « enquêter » sur le fond de ces sujets et qui me firent écrire mon livre Des Templiers au Prieuré de Sion, me faisant me pencher sur cette mystérieuse organisation et me permettant d’en comprendre le sens et les objectifs.

			Mais pourquoi réellement impliquer les Mérovingiens dans ces différents ouvrages ? Est-il possible ou plausible que cette lignée royale ait eu une telle vocation et, au-delà de cela, pourquoi convoquer les Mérovingiens à la barre d’une histoire revue et corrigée ? Revue et corrigée soit pour révéler, soit pour justifier des thèses particulières. Mais alors, quel impact eut cette dynastie dans l’histoire de France et de l’Europe ?

			Il est temps de découvrir qui étaient les Mérovingiens et de savoir s’il y eut des liens avec l’Ordre du Temple pourtant fondé bien des siècles après leur disparition !

			 

			


				
					1. Rennes-le-Château est une commune française située dans le sud-ouest du département de l’Aude dans la région Occitanie. La commune fait partie du massif des Corbières, un chaos calcaire formant la transition entre le Massif central et les Pyrénées.

				
				
					2. L’Énigme sacrée, Henry Lincoln, Michael Baigent, Richard Leigh, Pygmalion, 1983.

				
				
					3. Henry Lincoln, né le 12 février 1930 à Londres et mort le 23 février 2022 à Limoux (Aude – France), est un scénariste, journaliste et écrivain britannique.

				
			

		




		
			Les Mérovingiens, histoire et sacralité royale

			Les origines des Mérovingiens relèvent tant de l’histoire que de la tradition et de la mythologie. Portée au travers des siècles et notamment ceux du Moyen Âge, elle est transmise d’une part par voie orale puis au travers de textes pouvant souvent être remis en cause.

			Toute dynastie fondatrice commence par un récit d’origine. Celui-ci n’est jamais neutre. Il répond à un besoin de légitimation, d’inscription dans le temps, et souvent de sacralisation du pouvoir, car le pouvoir a besoin d’une forme de sacralisation !

			Les Francs, et plus encore les Mérovingiens, n’échappent pas à cette règle.

			À la croisée de l’effondrement du monde romain et de l’émergence de nouvelles élites guerrières, leur histoire oscille constamment entre données archéologiques, chroniques tardives et mythes construits.

			En conséquence, comprendre les Mérovingiens impose de ne jamais séparer ce que les sources permettent d’affirmer, ce que les traditions transmettent et ce que les récits légendaires cherchent à légitimer et à transmettre.

			 

			Les Francs apparaissent relativement tard dans les sources antiques, essentiellement à partir du IIIe siècle de notre ère. Les auteurs romains, historiens, géographes ou panégyristes, n’évoquent pas un peuple unifié, mais une constellation de groupes germaniques installés aux marges septentrionales de l’Empire.

			Dans ces textes anciens, ils sont souvent identifiés par le terme Franci qui semble, avant tout, désigner un peuple ayant une forte identité guerrière plus qu’un groupe ethnique strictement homogène. De même, le terme Francia sera, dès l’époque mérovingienne, utilisé pour désigner l’ensemble des royaumes francs.

			Les Francs sont tantôt ennemis, tantôt alliés de Rome, ils pillent, combattent, mais ils sont souvent intégrés comme auxiliaires dans l’armée impériale romaine.

			On ne peut pas dire, stricto sensu, que les Francs sont un peuple homogène qui migre massivement. Bien au contraire, ils infiltrent les territoires, s’installent et négocient avec les peuples autochtones.

			Deux groupes distincts sont parfaitement identifiables chez les Francs, d’une part les Francs Saliens1, qui s’installent en Gaule du Nord et qui sont fortement romanisés et d’autre part les Francs Ripuaires2 qui, eux, sont installés le long du Rhin et plus proches des traditions et mythologies germaniques.

			Ce peuple, qui finalement n’est pas réellement constitué, puisque structuré sur une dualité interne, Saliens, Ripuaires, explique la complexité du futur royaume franc qui ne naîtra pas d’une conquête brutale, mais d’une fusion progressive entre élites germaniques et cadres romains. Ainsi, ce mélange de « civilisation » permettra de voir l’essor d’une nouvelle société en Gaule.

			 

			Il faut bien comprendre que les Francs « héritent » de Rome plus qu’ils ne la détruisent. Ils reprennent à leur compte les structures administratives, les canons du droit romain, la gestion de la fiscalité et surtout l’idée romaine du pouvoir territorial, ce qui sera essentiel dans l’établissement de la future dynastie mérovingienne.

			 

			Bien souvent, les premiers chefs francs sont des officiers de l’armée romaine détenteurs de titres impériaux et garants d’un ordre local.

			C’est ainsi que la naissance du pouvoir mérovingien s’inscrira dans une continuité impériale et non pas dans sa négation. Autant tirer profit de ce qui a fonctionné depuis plusieurs siècles et dont les peuples de l’Antiquité sont imprégnés, même à leur corps défendant.

			À mesure que les Francs s’imposent politiquement en Gaule, un problème symbolique se pose, comment légitimer un pouvoir nouveau sur un territoire profondément romanisé ? Il est nécessaire de remonter à des origines héroïques !

			Les Romains se réclamaient d’Énée3, les Francs, eux se dotent, à partir du haut Moyen Âge, d’une origine troyenne !

			Il faut se plonger dans des chroniques tardives4 et différents ouvrages5 traitant du sujet pour découvrir qu’un certain Francion6, descendant des Troyens, est cité comme étant l’ancêtre mythique des Francs.

			Bien que ce récit ne repose sur aucune source antique fiable, il remplit une fonction essentielle, celle d’inscrire les Francs dans l’histoire universelle et de les relier symboliquement à Rome afin d’affirmer une égalité et peut-être même une supériorité sur les autres peuples « barbares » installés en Gaule et en Europe de l’Ouest.

			Car soyons-en certains, le mythe troyen n’est pas naïf, il est une construction idéologique savante, reprise et amplifiée par les chroniqueurs médiévaux permettant ainsi d’asseoir la légitimité de ce peuple en pleine croissance politique.

			Mais plus étrange encore est une tradition rapportée par certaines sources tardives7 évoquant une origine marine des Mérovingiens.

			Mérovée8, considéré comme étant le deuxième roi des Francs Saliens et futur fondateur de la lignée mérovingienne, dont la mère, Altina, l’épouse du roi Clodion9, déjà enceinte, aurait été séduite par une « bête de Neptune semblable au Quinautaure10 » alors qu’elle se baignait dans l’océan. « Fécondée » une deuxième fois, les deux sangs se mélangèrent pour donner naissance à une nouvelle dynastie dont les membres étaient investis de grands pouvoirs et d’une aura de magie et de surnaturel, caractéristique de ce que sera la dynastie mérovingienne. Bien que ce récit, souvent caricaturé par les historiens, mérite toute notre attention. En effet, nous retrouvons plusieurs points importants de la symbolique et notamment celle de l’eau représentant la fécondité et le chaos primordial, mais aussi une figure hybride, ni humaine ni animale impliquant une rupture avec la filiation strictement humaine.

			Ainsi, Mérovée peut être vu comme un demi-dieu issu d’un être créé par le dieu Neptune et une humaine, Altina sa mère !

			Nous ne sommes donc plus dans un mythe généalogique classique, mais bien dans la sacralisation d’une lignée !

			Si l’on se penche sur ce mythe avec nos yeux du XXIe siècle, il peut être considéré comme absurde, c’est ce que font de nombreux historiens, mais pris symboliquement, il exprime une idée très forte !

			Le roi mérovingien n’est pas un homme comme les autres. Cette altérité fonde la future sacralité royale de la dynastie mérovingienne par son sang différent, sa fonction médiatrice entre Dieu et les hommes, le spirituel et le matériel et surtout, une légitimité transcendante !

			Le « père » de Mérovée, le Quinautaure, n’est pas un ancêtre réel, mais un marqueur fort de séparation ontologique11 entre le roi et le commun !

			 

			Le personnage de Mérovée est lui-même enveloppé d’ambiguïté et de mystères, il est le fondateur éponyme de la dynastie mérovingienne qui régnera sur une large partie de la Gaule du Ve au VIIe siècle. Pourtant, son existence historique est sujette à controverse. Il n’est jamais directement cité dans les sources contemporaines et son nom n’apparaît qu’a posteriori et notamment chez Grégoire de Tours12. On le place généralement comme étant le fils de Clodion, dit le Chevelu, et l’on verra que ce terme a toute son importance dans la lignée mérovingienne, il est chef franc salien établi en Gaule et en Belgique. Ainsi, Mérovée serait le maillon intermédiaire entre des chefs francs, semi-barbares et encore païens et une royauté structurée qui se mettra en place avec Childéric Ier13, son fils, puis avec Clovis dont le rôle sera abordé plus en détail ultérieurement.

			On peut admettre que Mérovée est un chef de guerre, une figure de transition et surtout un point d’ancrage dynastique plus qu’un fondateur institutionnel, dès lors, la dynastie existe avant d’être clairement nommée.

			La dynastie issue de Mérovée développera l’idée d’un sang royal sacré perceptible à travers de nombreux symboles qui marqueront leurs contemporains et les familles royales de France à travers les siècles, signifiant l’importance de cette dynastie des premiers rois… de France.

			 

			Avec les Mérovingiens, le pouvoir cesse progressivement d’être uniquement charismatique pour devenir dynastique, car la transmission repose sur la notion du sang, de la parenté et de l’appartenance à une lignée élue par quelque chose de divin, de déifique ! Rappelons-nous la procréation de Mérovée, fils du Quinautaure et de sa mère, humaine, Altina…

			Ce point est fondamental, car il ouvre la voie à la sacralisation du roi et à la mythification de son origine qui se positionne dans le temps, bien avant l’établissement fort du christianisme catholique en Gaule.

			Mais peut-il y avoir eu une autre hypothèse des origines des Francs ? C’est ce que nous allons tenter de comprendre…

			


				
					1. Les Saliens sont les membres d’un des peuples germaniques qui constituent la ligue des Francs. Ce peuple vivait à l’origine à l’est sur la rive du Rhin, comme tous les autres peuples francs, mais quant à eux à proximité de l’embouchure.

				
				
					2. Les Francs Ripuaires sont une partie du peuple franc installée sur le cours moyen du Rhin autour de Cologne, dans l’actuelle Rhénanie-du-Nord-Westphalie (Allemagne) au Ve siècle. C’est à partir du VIIe siècle qu’ils sont désignés sous le nom de Francs Ripuaires, c’est-à-dire les Francs des rives, en l’occurrence du Rhin.

				
				
					3. Énée, fils du mortel Anchise et de la déesse Aphrodite, est l’un des héros de la guerre de Troie. Il est chanté par Virgile dans l’Énéide, dont il est le personnage principal. Père d’Ascagne, il est le fondateur mythique de Lavinium, qui est à l’origine de Rome, puis de sa monarchie.

				
				
					4. Historia francorum – Histoire des Francs est une œuvre de Grégoire de Tours, évêque de Tours et historien, au VIe siècle.

				
				
					5. François Guizot, Collection des mémoires relatifs à l’histoire de France depuis la fondation de la monarchie jusqu’au XIIIe siècle ; avec une introduction, des supplémens, des notices et des notes par M Guizot : Histoire des Francs, par Grégoire de Tours, J.-L.-J. Brière, Paris, 1823.

				
				
					6. Francion aurait été un prince troyen, rescapé avec quelques compagnons de la prise de sa cité par les Grecs vers 1300 avant notre ère. Il aurait ensuite migré vers l’Europe centrale, sur les rives du Danube, où il aurait fondé Sycambria, dont il serait devenu le roi.

				
				
					7. La Chronique de Frédégaire est une compilation historiographique constituée en plusieurs étapes dans la Gaule du haut Moyen Âge, relevant du genre de la chronique universelle, et relatant les événements depuis la création du monde jusqu’au 9 octobre 768, jour de l’avènement de Charlemagne et de son frère.

				
				
					8. Mérovée serait né vers 411, et décédera vers 458. Son règne en tant que roi des Francs Saliens se fit de 450 à 458.

				
				
					9. Clodion dit « le Chevelu », appelé dans les sources primaires Cloio ou Chlogio, né vers 390 et mort vers 450, est un chef des Francs Saliens, l’un des peuples germaniques qui constituent la ligue des Francs.

				
				
					10. Le Quinautaure est une créature marine légendaire mentionnée dans la Chronique de Frédégaire du VIIe siècle. Appelé « bestea Neptuni Quinotauri similis », il est considéré comme le père de Mérovée à la suite du viol de la reine Altina, épouse du roi franc Clodion le Chevelu.

				
				
					11. Ontologique : qui tient de l’ontologie : partie de la métaphysique qui traite de l’être indépendamment de ses déterminations particulières.

				
				
					12. Grégoire de Tours, né le 30 novembre 538 ou 539 dans la ville de Riom et mort le 17 novembre 594 à Tours, est un évêque de Tours et historien du début du haut Moyen Âge. Il écrit plus particulièrement sur l’Église et le royaume des Francs. Il est notamment connu pour son Histoire des Francs.

				
				
					13. Childéric Ier, né vers 436 et mort en 481, est à partir de 457 ou 458 le roi d’un groupe de Francs Saliens installé autour de Tournai.

				
			

		





Les Mérovingiens : descendants de Jésus ?

Toute dynastie fondatrice suscite, tôt ou tard, une interrogation sur son origine ultime. Plus une lignée semble porter une charge symbolique forte, plus la question de son enracinement dépasse l’histoire factuelle pour entrer dans le domaine du mythe, du sacré et de la légitimation transcendante.

La dynastie mérovingienne n’échappe pas à cette règle. Elle l’exacerbe ! Avant même l’avènement de Clovis, avant la christianisation officielle du pouvoir franc, les Mérovingiens apparaissent dans les sources comme radicalement autres, rois chevelus, rois thaumaturges, rois dont l’autorité ne semble pas dépendre d’un sacre ecclésial, mais d’une qualité inhérente, presque organique. Cette singularité a très tôt nourri des récits d’origine qui excèdent la stricte généalogie.

C’est dans cet interstice, entre absence documentaire, survivances mythiques et besoins symboliques, qu’est née l’une des hypothèses les plus controversées de l’historiographie alternative moderne, celle d’une filiation christique des Mérovingiens.

Popularisée en France par L’Énigme sacrée, cette thèse affirme l’existence d’un lignage issu de Jésus et de Marie-Madeleine1, transmis secrètement jusqu’aux premiers rois francs. Ce chapitre n’a pas pour vocation de défendre cette hypothèse. Il a pour ambition d’en démontrer son impossibilité sur le plan historique, de l’évaluer symboliquement, et surtout comprendre pourquoi elle a été formulée, transmise et crue.
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